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Molly 

Il y avait quelque chose d'apaisant dans le 
rythme de la frappe. Le clic des touches, ce petit 
bourdonnement de la pensée qui se déplace du 
cerveau à l'écran. Même quand mes chevilles 
commençaient à gonfler et que le bas de mon 
dos commençait à se faire sentir, l'acte de 
façonner des mots ressemblait à l'assemblage des 
pièces d'un puzzle. Comme construire un petit 
monde où tout, finalement, trouve sa place. 

Je me suis repositionnée dans le fauteuil 
près de la fenêtre d'entrée - mon endroit préféré 
dans notre maison en grès brun, d'où je pouvais 
surveiller le quartier et prétendre que je n'étais 
pas à mi-chemin entre l’euphorie et la morosité. 
La ville continuait à son rythme habituel au-delà 
de la vitre - klaxons, bruits de pas, la musique de 
quelqu'un s'échappant d'une fenêtre ouverte. À 
l'intérieur, pourtant, c'était calme. Confortable. 

 



 

J'ai passé distraitement une main sur la 
douce courbe de mon ventre. C'était encore tôt, 
juste au début du deuxième trimestre, mais mon 
corps se sentait déjà différent. Comme s'il savait 
ce qui allait arriver et avait commencé à se 
préparer en coulisses. Parfois, tard dans la nuit, 
j’aurais juré que je pouvais sentir un 
frémissement. Juste le plus léger murmure de 
mouvement. Comme un secret. 

Deux secrets, en fait. 

Mon Dieu, je n'arrive toujours pas à y 
croire. 

Des jumeaux. 

J'ai souri puis jeté un coup d'œil au 
curseur clignotant sur l'écran, avant de revenir 
au paragraphe que je venais d'écrire : 

«Les meilleures histoires d'amour ne 
concernent pas seulement la passion et la chimie, 
bien que ce livre en regorge. Elles parlent d'être 
présent - encore et encore -pour la personne qui 
détient votre cœur, même quand c'est gênant, 
compliqué ou carrément terrifiant. Le véritable 
amour se trouve dans les moments calmes. La 

 



 

tasse de thé posée à côté d'un ordinateur portable. 
Les doux baisers sur le ventre avant de 
s'endormir. La façon dont il vous regarde comme 
si vous étiez tout son univers. Cinq étoiles, 
évidemment». 

Je l'ai relu, puis j'ai hoché la tête et cliqué 
sur «enregistrer le brouillon», juste au moment 
où la porte d'entrée grinçait et qu'une voix 
familière lançait : 

— Tu es censée te reposer, mais je sens 
l'odeur du café. 

Je devais limiter ma consommation de 
caféine à cause de la grossesse. La seule fois où je 
me permettais une tasse de café, c'était quand je 
travaillais sur mon blog. 

J'ai souri.  

— Et la sueur. Laisse-moi deviner… tu as 
épuisé Beckett ? 

J'ai entendu le bruit sourd de ses clés 
atterrissant dans le bol sur la table de l'entrée, 
suivi de pas traversant le parquet. Grant est 
apparu sous l'arche, délicieusement 
débraillé — short de basket, manches de son 

 



 

sweat à capuche remontées, cheveux humides 
après une douche. Il était échauffé et rayonnait 
de ce calme post-exercice qu'il affichait toujours, 
comme si rien au monde ne pouvait le 
perturber. 

Mon mari était agaçant de perfection en 
tout, y compris sa capacité à être injustement 
séduisant après avoir transpiré sur un terrain de 
basket. 

Il est venu directement vers moi et a 
déposé un baiser sur le haut de ma tête avant de 
s'accroupir devant moi, posant ses mains sur 
mes genoux. 

— Comment s'est passée ta journée ? 
A-t-il demandé d'une voix basse et chaleureuse. 

— Bien. L'article de blog s'est écrit tout 
seul, ce qui est un miracle vu que les jumeaux 
utilisent apparemment ma colonne vertébrale 
comme un sac de frappe. 

— Dis-moi si tu veux que je dépose une 
plainte formelle contre eux. 

J'ai ri doucement.  

 



 

— Tu dis ça maintenant, mais attends 
quelques mois. Ils organiseront des concerts 
nocturnes. 

Il a souri, mais il y avait une lueur de 
distraction dans son regard.  

— Beckett est un peu à la dérive. 

La dernière rupture de Beckett avait pris 
des proportions dépassant le chagrin habituel 
qui l'accompagnait, et Grant l'avait invité à une 
partie de basket pour le soutenir. Ce qui 
signifiait jouer comme s'ils étaient dans des 
équipes rivales. Les hommes, ai-je mentalement 
soupiré. Ils ne pouvaient parler de leurs 
émotions entre eux que lorsqu'ils faisaient 
quelque chose de ce genre. Mais après tout, 
j'avais lu trop de romans d'amour avec des héros 
émotionnellement coincés pour me plaindre 
sans paraître hypocrite. 

J'ai hoché la tête.  

— Tu veux en parler ? 

La famille Sullivan était maintenant ma 
famille, avec toutes ses excentricités, et j'aimais 

 



 

les frères de Grant comme s'ils étaient les miens. 
Je détestais que Beckett soit malheureux. 

Il a expiré et s'est déplacé pour s'asseoir 
par terre à côté de moi, une main caressant 
distraitement mon mollet.  

— Elle a sorti l'album. 

Je n'avais pas besoin de demander qui. 
L'ex de Beckett était une chanteuse country et 
elle avait mal vécu leur rupture, faisant de son 
problème celui de tout le monde. 

— Oh non. 

— Ouais. Rempli de chansons sur le 
chagrin d'amour et la trahison. N'importe qui 
avec Google et un calendrier pourrait faire le 
rapprochement. Il y a une chanson intitulée 
«Un serpent en costume». 

J'ai cligné des yeux.  

— Tu plaisantes. 

— J'aimerais bien. Et Beckett fait 
semblant que ça ne le dérange pas, mais ça se 
voit. Il est gêné. En colère. Et honnêtement ? 
Blessé. 

 



 

J'ai tendu la main pour entrelacer mes 
doigts aux siens.  

— Il ne mérite pas ça. 

— Non, il ne le mérite pas. Grant a porté 
nos mains jointes à ses lèvres, effleurant mes 
jointures d'un baiser. Je lui ai dit de prendre les 
devants légalement si elle continue à franchir les 
limites. Mais plus important encore, je lui ai 
rappelé que les personnes qui comptent 
connaissent déjà la vérité. 

— Tu es un bon frère. J'ai serré sa main. 

— J'essaie, a-t-il dit, mais son regard est 
revenu sur mon ventre, et quelque chose dans 
son expression s'est adouci. En parlant de 
prendre soin des personnes que j'aime... 

Il a sorti quelque chose de la poche de son 
sweat. Un petit pot de lotion, épaisse, crémeuse 
et parfumée au cacao. J'ai ri doucement. 

— Tu as rapporté du beurre de cacao 
pour le ventre ? 

 



 

— Tu as dit que ta peau te démangeait. Et 
je t'ai vue te tortiller dans ce fauteuil comme une 
femme torturée. 

— Je pense que nos bébés y sont aussi 
pour quelque chose, ai-je ri doucement. C'est 
tellement attentionné de ta part. 

Il a souri et soulevé délicatement l'ourlet 
de mon pull, ses mains pleines de révérence sur 
ma peau. 

— J'aime prendre soin de toi, a-t-il dit. Et 
d'eux. 

Il a incliné la tête et embrassé la courbe de 
mon ventre. Mon cœur a tressailli, soudain et 
plein. 

— Allons sur le lit pour que je puisse 
exercer ma magie, a-t-il dit en se levant. 

Mon cœur a battu un peu plus vite, 
même si je savais qu'il n'avait pas voulu faire de 
double sens. La grossesse n'avait fait 
qu'augmenter mon désir pour Grant. 

Il m'a tendu la main pour m'aider à me 
lever, même si je n'en avais pas encore vraiment 

 



 

besoin. Il m'a conduite jusqu'à notre chambre et 
m'a aidée à m'allonger, exposant doucement 
mon ventre et y déposant deux baisers de plus 
avant d'ôter le couvercle du pot de lotion. 

Ses doigts ont prélevé un peu de lotion, 
puis il l'a étalée sur mon ventre en cercles lents et 
attentifs. Le parfum a rempli l'air,chaud et riche, 
comme du chocolat fondu avec quelque chose 
de terreux en dessous. 

Son toucher était doux. Respectueux. Je 
ne pensais pas que je m'habituerais un jour à la 
façon dont Grant me regardait maintenant. 
Comme s'il voyait plus que mon corps. Comme 
s'il voyait l'avenir qui se formait juste sous ses 
paumes. 

Ma gorge s'est serrée. Je n'avais pas besoin 
des hormones de grossesse pour ressentir ce 
débordement d'amour si grand que mes yeux se 
remplissaient de larmes, mais elles y 
contribuaient certainement. 

— Ils auront le meilleur des papas, ai-je 
murmuré. 

 



 

Il a levé les yeux, et il y avait une lueur 
d'émotion dans son regard.  

— Je veux juste qu'ils sachent qu'ils sont 
en sécurité. Qu'ils sont aimés. Quoi qu'il arrive. 

J'ai hoché la tête, clignant rapidement des 
yeux.  

— Tu te demandes parfois comment ils 
seront ? 

— Tout le temps, a-t-il dit, continuant à 
faire de petits cercles apaisants. Je pense que l'un 
d'eux aura ton feu. Cette façon dont tu tiens 
bon quand quelque chose compte. Et peut-être 
que l'autre aura ta douceur. Cette part de toi qui 
suit toujours ton cœur. 

— Hmm. J'ai repoussé ses cheveux de son 
front. J'espère qu'ils auront ta stabilité. Ta façon 
de rendre tout moins effrayant. 

— Ils auront définitivement ton 
imagination, a-t-il murmuré. Et ton sourire. 

— Et ta loyauté. 

— Et ton grand cœur. 

 



 

Nous sommes restés silencieux un 
moment. Le genre de silence qui semble sacré. 
Celui qui vous remplit de l'intérieur. 

J'ai incliné son visage vers le mien et je l'ai 
embrassé. Doucement, lentement et avec ce 
genre d'amour qui n'avait fait que s'approfondir 
depuis le premier «je t'aime», depuis le mariage, 
depuis ce petit signe + rose. 

— Quoi qu'il arrive, ai-je murmuré contre 
ses lèvres, toi et moi, c'est tout ce qui compte. 

Grant m'a attirée près de lui, aussi près 
qu'il le pouvait sans écraser les bébés, et a posé 
son front contre le mien. 

— Toi et moi, dit-il. Toujours. 

Et avec ses bras autour de moi, l'odeur du 
beurre de cacao dans l'air, et notre avenir 
donnant de légers coups sous mes côtes, j'y 
croyais de tout mon être. 

 
 

 


	Un Riche Grincheux​Chapitre bonus​ 

